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AVANT-PROPOS 



I. cliitlc- tics ( 'cr(i/(j/}Oi>(jiiiiiac, au point de vue de la faniie tle lîel_i;it|iie, n'a 
lait encore rt)bjet cranciui travail. C'ette pénurie d'observations m'a eni;a»é à 
entreprendre des reclierclies sur ce j^ronpe de Diptères, et, bien que mes 
investigations n’aient porté que sur quelques localités du pavs, le nombre des 
espèces s'élève actuellement à plus de quatre-vingts. 

)e n’ai rien négligé pour rendre les diagnoses aussi rigoureuses que possible; 
les nombreuses figures qui sont jointes à ce travail ont été dessinées [>ar moi-même, 
à la chambre claire. 

Si donc il m’est arrivé de considérer à tort certaines formes comme nouvelles, 
et de les décrire comme telles, j’estime qu’il sera facile à ceu.x qui disiioseront 
des tvpes originau.v de rectifier mes erreurs et d établir la svnonymie. 

J’ai noté avec soin toutes les localités de lîelgique où les dillércntes espèces 
ont été rencontrées et ai écarté svstématiqueinent toutes les formes dont la 
provenance pouvait être mise en doute. 

Je me plais à reconnaître l'amabilité avec laquelle M. A. I'onnoir m’a 




2 .WAN r-l'K< )|>( )S. 

comimn)ic|iié les exemplaires de sa collection et a bien voulu m’assister dans la 
correction des épreuves dn présent travail, j’exprime à M. le ProP Wiu.icm 
tonte ma gratitude pour la bienveillance qn’il m’a témoignée au cours des 
recberches cpie je lis sons sa direction an Laboratoire de Zoologie de l’LLiiversité 
de Gand. .M . (L Skx'kkin a mis très obligeamment à ma disposition les collections 
et les ouvrages de la Bibliothèque dn Musée royal d’ Histoire naturelle de 
Belgique; je lui adresse ici mes plus sincères remerciements. 



INTRODUCTION 



Le terme emplové pour dénommer la sous-famille qui fait l’objet de la présente 
étude, a subi dans ces dernières années des changements nombreux. Kieffek, 
en 1906 ('), divise les Chironomides en quatre groupes dont le dernier forme 
le groupe des Ccr<üupogoiiiii(ic, établi sur le genre ('cratopogon créé par 
MEKiEX en 1803 (■). Deux ans plus tard, Hexdei. réédita un travail de Meigex, 
paru en 1800 ('^i, dont l'existence semble avoir été ignorée par tous les 
Diptérologistes, et dans lequel le genre, que Mi:k;ex allait désigner trois ans 
après sous le nom de Ccratopogon , (igurait sous rappcllation de Ilelca, sans 
indication d’espèce tvpe. Le tvpe sur lequel ('ciiitopùgoii (donc Ilelca^ a été 
établi est, selon Kieffek', 'npula barbiconiis ¥ (^) ; plus tard, Meigex ( ’) 
reconnut que ce tvpe est un C/iiroiioiiiiis (actuellement Ort/iocbufiiis') : par le 



C) Kieffek, Description de nouveaux Diptères Xcmatoc. d’Kurope, A/i//. Sor, prurit, Biuxelles, t. XXX, 
p. 514, 1906. 

(^) Mf.igex, lliiger’s Magaz., t. V, p. 261, 1803. 

(•') Meigex, Nouvelle classification de mouches à deux ailes (Dipt.), d’apiês un plan tout nouveau, an \'lll 
{ uSooj. 

( 4 ) Meigex, Syst. Beschr. d, bekann. zweiH. Ins. l, 1818. (Vxm ilt.ki prétend que le. type du g. Cirato- 
pogon est C dvinninih Mfig., lequel est considéré par M. F.-W. Fdwakds cornnu* étant un AtJ . 

( 5 ) MFKiKX, Syst. Ik'schr. d. Ixdcann. zweiil. Ins., t. \\, p. 1830. 
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INTRom'CTIOX. 



fait iiiêine Hclca et ('cratopogoii devenaient syiionvines de ( 'hironoinus quant 
au tvpe mais non quant à la diagnose. Or, Kiekkek estimant que de tels genres 
devaient être annulés, changea le nom do ('ciuitopogoiiimie en Cnh'coidinac 
dénomination basée sur le genre ('ulicoides de Latkeii.ee (i8og), et écarta de la 
nomenclature le terme de Hclcinac de Speiser ('). Cependant, dans un travail 
réc(“nt ”), le savant entomologiste de Hitche, cédant aux arguments des partisans 
des anciennes dénominations, reprend le nom générique de Ccratopogon , utilisé 
pendant plus d'un siècle, et conséqiiemmeut le terme de Ccratopogoninac. 



( ) SpKiSkR, Heitr. z. Kcnntn d. Dipt. ('iruj>. Ilclcimu, in ZooL Jalirb. suppl. 12. p. 735, 1910. 
(“) Kii FFKU, C'hiron. d’Australie, in Ami. Mus. luU. Ilun^ar., t. XV, Oyiy. 



CERATOPOGONINAE 

\)K 

BELGIQU E 

1*AR 

le D'' M. GOETGHEBUER 



§ 1. — LARVES. 

Les larves des ('eratopo^ouinac sont allongées, verinifonnes, habituellement 
cvlindriques, rarement aplaties, tantôt nues, tantôt couvertes de soies simples ou 
barbelées, d’épines de formes diverses. C'es larves sont encéphales et compren- 
nent, outre le segment céphalicjue, trois segments thoraciques et neuf segments 
abdominau.v. 

La tctc, souvent de coloration jaunâtre ou brunâtre, porte une ou deux taches 
oculaires de chaque côté. Les antennes, généralement très courtes, sont com- 
posées d’un ou de deux articles, exceptionuellement de quatre. Les mandibules 
sont dentées à l’extrémité ^ ('cratopogon , Atrichopogou et I )asxliclca ) ou bien 
simplement courbées en crochets {Palponivia, Bczzia . 

Les nuixi/Zcs sont ordinairement pourvues d’un palpe formé d’un ou de plusieurs 
articles : les palpes font rarement défaut. La Icvrc supcn'ciu qui lait suite au 
clypeus, est courte et souvent munie de bourgeons ou soies tactiles. La /cvrc 
inférieure ou labium est tantôt simple, tantôt dentée. \f hypopharynx^ très 
développé surtout chez les larves des genres ('cratopogon , Atrichopogou et 
Dasyhelea, présente une conformation très spéciale; il se compose d’une 
portion médiane armée d’un peigne à dents dirigées en arrière, et de deux 
ailerons latéraux. Ces parties sont colorées en brun foncé ou noir chez les larves 
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f) M. (;oiv r(.ni':Hri-;K. 

(les renies ('cratol^Di^ou , .///'/< et ! )(is\hclca . Ixs parois de la cavité 
buccale ollVciit des épaississements cliitiiieux, qui commencent à une faible 
distance de l’orilice buccal et tapissent à cet endroit le plancher de la bouche, 
puis s’étalent, sous forme d’ailes très amincies en arrière, sur les faces latérales 
de la cavité, de chacpie c(‘)té des ailerons de l'hvpopharvnx. 

I.e pi’emier set>inent thoracique est muni chez. qiud(pies espèces de ('adto/xjgon 
d'un pseudopode ventral terminé par des crochets. Le dernier segment abdominal 
oftre, dans beaucoup de cas, un pseudopode généralement bifide {( 'cratopogou 
et Dasyhcltu})] d’autres fois le pseudopode fait défaut ((liilicoidcs, Palpomyia , 
J)Czzi(i) et alors l’ex-trémité du segment porte huit longues soies mobiles. Parfois 
il y a des papilles anales {('cratopogon , Atrichopogou , Dasyhclca . d’autres fois 
elles mantpient complètement [J *(tlp<jiiiyiii , Jk'zzia). 

Les larves de plusieurs Cératopogonines sont terrestres et vivent librement ; 
les unes se rencontrent sous les écorces des arbres (\ uiger, tn'choptcnis, 
latipalpis, etc. d’autres se trouvent dans le suc qui s’écoule des plaies des 
arbres {('. icsinicola , Kaltaibaclü , Dasyhclca vcrsicolor , etc.); d’autres encore 
aiment les champignons pourris; certaines espèces sont mvrmicophiles(f'. /y/v/z/e/v’, 
fonnicarius, uiyniiicopliilus'). Mais le plus grand nombre passe leur existence dans 
l’eau ; c’est le cas pour les espèces des genres ('ulicoides , Dalponiyla , Serromyia , 
l'czzia, etc. 

La plupart des espèces terrestres et aquaticpies hivernent à l’état larvaire. 



§ 2. — NYMPHES. 

Les nvmphes des Cératopogonines sont jaunâtres ou brunâtres. On distingue 
nettement les dilférents segments du corps : tête, thorax et abdomen, ainsi que 
les étuis des pattes, des antennes et des ailes. Sur le prothorax se trouvent 
implantés deux appendices en forme de cornes ou de cuillers, qui jouent le rcMe 
de stigmates; dans ces appendices, en elïet, aboutissent les deux principaux 
troncs trachéens. La surface du thorax est nue, spinuleuse ou couverte de soies 
ou d'épines. Les segments abdominaux sont au nombre de neuf; leurs côtés sont 
garnis d’épines, parfois très développées; frécjuemment il existe en outre une 
ponctuation déterminée par la présence de fines spinides. Le segment anal est 
généralement pourvu de deux pointes dirigées en arrière. 

Chez certaines espèces, la dépouille de la larve reste adhérente à l’extrémité 
du corps : dans ce cas les trois derniers segments sont lisses et dépourvus de 
spin nies. 

La durée de la nviu]:)hose est ordinairement courte : chez les espèces que j’ai 
observées, cet état varie de trois à quinze jours. L’issue de l'imago se fait par 
récartement de la suture dorsale du més()thorax. 



t i',K.\T()r<H.()NiN.\i': nr: 
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r.a nvniphc des espèces acpuitiques se tient iininobile tlans la position verticale, 
près de la surface de l’ean. Lorscpie l’imago est sur le point d'éclore, la nymphe 
sort de l’eau, ou bien elle flotte horizontalement, la face dorsale tournée en haut, 
de façon à permettre à l’insecte parfait de se dégager de la dépouille nvniphale 
à la manière des Culicides. 



§3 — INSECTES PARFAITS. 




I. Têtk (lig. 2 . 

La tête est reliée an thorax par un cou étroit et est aplatie d'avant en arrière. 
Les ordinairement rénifonues, occupent en général une grande portion de 

la tête; ils peuvent être contigus ou séparés en dessus; ils sont tantê)t glabres, 



8 



M (;oi-.T(;iihuri',K, 



laïuôt velus, c’est-à-diie qu'il peut exister des soies courtes entre les facettes 
cornéennes. Le vertex I') est constitué par la région postérieure de la tête, en 
arrière des yeux. Le front (/') est une partie de hi face limitée eu haut par le 
vertex et s’étendant jusqu'à la base des antennes. Le c/ypais (t) coinnience 
en dessous des yeux et huit à la base de la lèvre supérieure; il est Inibituelleineiit 
bombé. Les joncs, très réduites, sont formées par les parties latérales de la tête, 
limitées en avant par le clvpeus et en haut par le bord inférieur des veux. 




l'K., 2. — ’l’clc tlu h>ii(i)insi Hoj/iynî. fnliJti . 



Les (Uitcnncs sont (orinées de cpiartorze articles dans la giaiule majorité tles 
cas; le premier article ou scape est en fonne de sphère aplatie, très gros surtout 
chez le •'j \ chez la y les cinq derniers articles sont plus allongés que les précé- 
dents : ils sont tous munis de verticilles de soies relativement courtes; chez le o' 
rallongement porte sur les articles 11-14 ou 12-14, inrement sur les articles 
10-14; les articles 2-11 on 2-io, et moins souvent les articles 2-q seulement, 



CKKA I Ul’OG< >MNA I'. DI'. HlCU.lyi )•,, 
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présentent de longs poils tonnant panaclie. Les articles terminaux sont on non 
garnis de verticilles de soies. 

Les articles antennaires 2-9 chez la ç, rarement chez le o’, offrent souvent des 



organes sensoriels en tonne de soies épaissies d’apparence variable et à direction 
différente des antres soies de l’antenne. Ce sont les appendices on lamelles 
subulifonnes de Kieffer (Stichelborsten de .Speiser), I.e quatorzième article se 
termine soit par un petit appendice en forme de pointe ou de stylet (Ccratopogon, 
Dasyhelea'), soit par une soie robuste apicale ou préapicale ( ('n/ic(jides) \ d’autres 
fois, il ne présente aucun organe tactile particulier (Bezzia). 

Les parties buccales sont constituées par des pièces allongées qui, par leur 
ensemble, déterminent la formation d’une trompe. Elles sont au nombre de 
sept pièces ; le labrum ou levre supérieure (/), qui fait suite au clvpeus et qui 
recouvre dorsalement les autres pièces ; les deux mandibules {M\ 
le plus souvent dentées du côté interne; les deux maxillcs (///), 
généralement de forme lancéolée et portant au côté externe une 
saillie appelée palpig'ere (/>), avec laquelle se trouve articulé le 
palpe maxillaire (/^); V liypopharyux (fig. 3), pièce impaire, 
finement dentée à l'extrémité; le labium ou levre iuférieuie (^L) 
enveloppe ventralement et latéralement les pièces buccales. Les 
palpes sont composées, en règle très générale, de quatre articles ; 
le deuxième article, qui est ordinairement le plus allongé, est, chez beaucoup 
d’espèces, pourvu sur la face interne d’organes sensoriels particuliers (Sinuesorgan 
de Speiser). Ces organes se présentent tantôt sous forme d’une fossette garnie 
sur ses bords de soies minces (Speiser) ou de soies dilatées en globules; tantôt 
sous forme de saillie cylindrique à extrémité recouverte d’uue membrane ou 
excavée et bordée de fines soies; le deuxième article est souvient épaissi du côté 
interne. 




Fig. 3. — Kxliéniité 
de l’h\ popharynx. 



2 . 'l'iioR.v.x lig. 4 et 3 . 

Le thora.x est torteiueut conve.xe dor.salemeut, mais ne recouvre pas la tète en 
avant. On y distingue les parties suivantes : 

a') Le protliorax, peu développé, offre deux pièces chitiiieuses distinctes : le 
bronotum (JV/) et le présternum (Sj)] 

b) Le mésothorax forme la portion la plus importante de l’ensemble du thorax. 
Il se compose des parties épaissies suivantes ; le mésonotum (iV^), bombé en 
dessus ; ses angles antérieurs présentent une saillie mousse, appelée callus 
huméral. Le bord latéral du mésonotum s’infléchit en dessous, dans sa partie 
médiane. Dans sa moitié postérieure, en avant du scutellum, le mésonotum offre 
une surface plane, inclinée d’avant en arrière : c est la dépression ou espace 
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M. C.nl', 



picsaitellairc (liî>. 5, \.e sciitel/inn {sc fait suite au inésoiiotiim et lüriue une 

saillie en (leini-lnne, généralement garnie de longues soies sur le bord distal. 
Le //ivsosteniuin (.S\) est situé entre les hanches antérieures et intermédiaires. 
La u/csop/ciirc (P,) est placée en avant dn inésosternnm entre le bord latéral dn 
niésonotmn et la hanche antérieure. La ptéroplem e {P2) se trouve sous la racine 
de l’aile {(i) et le inésosternuin ; 

<•) Le iiiétat/iorax qui se compose comme suit : le mctanotuvi s situé en 
arrière du scutellum; le inétastenium {Sj), limité par les hanches intermédiaires 
et postérieures; la métapleiire {Pj)i j)ièce intercalée entre le niétanotnin et le 
niétasternnni. 




Fig. 4. — yohannsniomyitj nitiJa. 



Les balanciers {B) sont insérés sur le mésothora.v. ('haqne balancier est formé 
d'une base élargie à laquelle fait suite la tige, qui se termine par une portion 
dilatée en masse on en bouton. 

Les stigmates thoraciques sont an nombre de deu.\ : le stigmate antérieur (.s) se 
voit dans l’espace membraneu.K situé entre la partie antérieure du bord latéral 
du mésonotuni et la mésoi)leure ; le stigmate postérieur (,v’) s’ouvre près de la 
base du balancier, au niveau de la métapleure. La base de l'aile (r?) se trouve 
entre l’e.vtrémité distale du bord latéral du niésonotum et le bord dorsal de la 
ptéropleure. 
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Les ailes sont transparentes, parfois ornées de taches on d’ombres brunâtres, 
grisâtres ou noirâtres; elles peuvent être velues, pubescentes on glabres. Les ailes 
veines sont garnies de poils longs et appliqués sur la surface alaire et bien visibles 
à la loupe (g. Forcipowyia, Dasyhe/ea)\ les ailes pubesccutes présentent des 




Fï(i, 5. — Serromyia femorata. 



soies courtes, légèrement dressées et faciles à découvrir â la loupe (g. Culicoiiles, 
Atricliopogou , Kempia)’, ces ailes sont en outre couvertes de soies très courtes 
dressées et visibles seulement an microscope (grossissement de X 90 environ ; 
enfin, les ailes peuvent être glabres sans trace de pubescence visible â la loupe 



